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‘Wait for me daddy’ Warren Bernard, 5 years old, runs to his father, Jack Bernard,  

just before he leaves for the war in Europe. New Westminster, BC, October 1, 1940.

« Attends-moi, papa ». Warren Bernard, 5 ans, accourt vers son père,  

Jack Bernard, juste avant son départ pour la guerre en Europe,  

New Westminster, Colombie-Britannique, le 1er octobre 1940.

 ‘ Remember when I 

joined the army […]’ 

(
 
Clarence Bourassa, June 12 and August 6, 1940

 ‘ If I had only listened to you when you asked 

me not to join up we would still be together, 

because they couldn’t force me to join. […] 

Remember when I joined the army […] you 

and the children going short on everything 

[…] Now, I’ve given you security… what a 

terrible cost to both of us.’ 

Canada independently declares war on Germany on 

September 10, 1939. In the Second World War, over  

one million Canadians serve in the armed forces,  

700,000 of whom are under the age of 21. Of these 

Canadians, more than 45,000 are to die and 55,000 will  

be wounded. The large majority of these soldiers are 

volunteers, as conscription for overseas military service  

is only instituted in November 1944. Indigenous Peoples, 

women, and African and Asian Canadians participate 

actively, even if several groups still face discrimination  

in doing so. 

In Canada too, the population contributes to the war 

effort in order to ensure the victory of the Allies. The  

first battles in which Canadian soldiers participate  

take place in Hong Kong, and are directed against the 

advance of the Japanese. The resulting defeat takes  

the lives of 290 soldiers and the imprisonment of the 

survivors. 260 of them do not survive their inhumane 

captivity. In the course of the Second World War,  

approximately 9,000 Canadians are captured.

« Souviens-toi lorsque  

j’ai joint l’armée […] » 

(
 
Clarence Bourassa, 12 juin et 6 août 1940

 « Si seulement je t’avais écouté quand tu  

me demandais de ne pas m’enrôler nous 

serions encore ensemble, parce qu’ils ne 

pouvaient pas me forcer. [...] Souviens-toi 

lorsque j’ai joint l’armée [...] les enfants et  

toi manquiez de tout [...] Maintenant je vous 

offre la sécurité… quel prix terrible pour 

chacun de nous. »

Le Canada déclare indépendamment la guerre à 

l’Allemagne le 10 septembre 1939. Durant la Seconde 

Guerre mondiale, plus d’un million de Canadiens  

et Canadiennes servent dans les forces armées dont 

environ 700 000 ont moins de 21 ans. Parmi ces 

Canadiens et Canadiennes, plus de 45 000 vont périr  

et 55 000 seront blessés. La grande majorité de ces 

militaires sont volontaires; la conscription pour le service 

outre-mer n’entre en fonction qu’en novembre 1944.  

Les peuples autochtones, les femmes et les Canadiens 

d’origine Africaine et Asiatique participent activement, 

même si certains groupes doivent faire face à de  

la discrimination.  

Au Canada aussi la population participe à l’effort de 

guerre pour assurer la victoire des Alliés. Les premiers 

combats des soldats canadiens se font à Hong Kong, en 

Asie, contre l’avancée japonaise. Ce baptême du feu se 

solde par une défaite qui entraîne la mort de 290 soldats 

et l’emprisonnement des survivants. 260 d’entre eux  

ne survivront pas à leur inhumaine captivité. Durant la 

Seconde Guerre mondiale environ 9 000 Canadiens et 

Canadiennes sont faits prisonniers. 

Douglas Sam, a Chinese 

Canadian, born in British 

Columbia in 1918, has to wait 

for almost a year before he  

is accepted into the Royal 

Canadian Air Force in October 

1942, because of discrimination 

at the time of his enlistment.

Douglas Sam, Canadien 

d’origine chinoise, né en  

1918 en Colombie-Britannique, 

doit attendre près d’un an  

avant d’être accepté dans 

l’Aviation royale canadienne  

en octobre 1942, en raison  

de discrimination lors de  

son enrôlement. 

H. Beryl Vignale, born on 

Prince Edward Island in 1924, 

participates in the British 

Commonwealth Air Training 

Plan (BCATP), one of the  

main contributions to the  

war effort in Canada, in which 

130,000 aircrew are trained in 

the country.

H. Beryl Vignale, née en 1924 à 

l’Île-du-Prince-Édouard, participe 

au Plan d’entraînement aérien 

du Commonwealth britannique 

(PEACB), un des apports majeurs 

à l’effort de guerre au Canada  

où 130 000 aviateurs sont formés 

au pays.

Francis Goodon (on the right), 

born in Manitoba in 1924, is 

a Métis and his application 

is rejected three times before 

he is finally accepted into the 

Canadian Army in 1942. He sees 

the war as an opportunity to 

prove himself. 

Francis Goodon (à droite), 

né au Manitoba en 1924, est 

Métis et voit sa demande 

rejetée trois fois avant d’être 

finalement accepté dans l’armée 

canadienne en 1942. Il voit en 

la guerre une opportunité pour 

faire ses preuves.
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Larry Stebbe (second row on the right), born in Manitoba in 1923, is one of the 

Canadian prisoners of war captured during the disastrous battle of Hong Kong  

in December 1941.
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Larry Stebbe (à droite de la seconde rangée), né en 1923 au Manitoba, est un  

des prisonniers de guerre canadiens capturés pendant la désastreuse bataille  

de Hong Kong en décembre 1941. 5
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Bodies of soldiers lying among damaged landing craft and ‘Churchill’ tanks of the 

Calgary Regiment following Operation ‘Jubilee’.

Suite à l’opération « Jubilee », les corps de soldats reposent au milieu des  

péniches de débarquement endommagées et des chars d’assaut « Churchill »  

du Calgary Regiment.

 ‘ We saw evidence  

of recent battles[…]’ 

(
 
Lois MacDonald Cooper, August 18, 1944

 ‘ We saw evidence of recent battles, burned-out 

tanks, dead farm animals rotting. Fields 

chewed up, trees scorched and shrubbery 

flattened […] Tiny graveyards here and there 

by the roadside, with their rows of white 

crosses – some with a tin hat on top.’

Despite the actions in the Pacific, the greater part of 

Canada’s war effort is focused on Europe. The Dieppe 

Raid (in France), takes place on August 19, 1942.  

The attack proves unsuccessful when the surprise  

fails. Nearly 70 per cent of the Canadian force became 

casualties, including 907 dead and 1,946 taken prisoner. 

The Italian campaign from 1943-1945, on the other  

hand, is a military success. Allied forces, including  

some 93,000 Canadians, fight their way from the south  

to the north. They face German and Italian armies  

and severe meteorological conditions. Nonetheless,  

important battles are won by the Canadians, from the 

invasion of Sicily (1943), to the Battle of Ortona (1943) 

and the Battle in the Liri Valley (1944). 26,000 Canadians 

are wounded, and nearly 6,000 of them die. The Canadian  

troops do not partake in the final victory in Italy  

because they are transferred to northwest Europe  

from February 1945 onwards.

« Nous avons vu 

l’évidence des récents 

combats […] » 

(
 
Lois MacDonald Cooper, 18 août 1944

 « Nous avons vu l’évidence des récents 

combats, des chars d’assaut brûlants, des 

animaux d’élevage morts et pourrissants.  

Des champs dévastés, des arbres brûlés et  

des arbustes aplatis. [...] Petits cimetières  

ici et là au bord de la route, avec leurs  

rangées de croix blanches, certaines avec  

un chapeau d’étain sur le dessus. »

Malgré les actions dans le Pacifique, la grande part de 

l’effort de guerre du Canada est centrée vers l’Europe.  

Le raid sur Dieppe, en France, a lieu le 19 août 1942. 

L’attaque s’avère un échec puisque l’effet de surprise 

est raté. Près de 70 pourcent des forces canadiennes en 

seront victimes, incluant 907 morts et 1 946 prisonniers. 

La campagne d’Italie de 1943 à 1945 est, quant à elle,  

un succès militaire. Les forces alliées, incluant quelque  

93 000 Canadiens, combattent du sud vers le nord du 

pays. Ils font face à une force ennemie allemande et 

italienne et des conditions météorologiques difficiles. 

Malgré tout, des batailles importantes sont remportées 

par les Canadiens lors de l’invasion de la Sicile (1943),  

de la bataille d’Ortona (1943) et dans la vallée du  

Liri (1944). 26 000 Canadiens sont blessés, dont près  

de 6 000 mortellement. Les troupes canadiennes ne 

participent pas à la victoire finale en Italie car elles  

sont transférées vers le nord-ouest de l’Europe dès  

février 1945. 
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A French veteran of the First World War greeting Canadian Universal Carriers during 

an advance in Normandy.

Un ancien combattant français de la Première Guerre mondiale accueille  

les fantassins canadiens pendant une avancée en Normandie.5
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Paul Dumaine, born in Québec 

in 1921, enlists with the Fusiliers 

Mont-Royal. On August 19, 

1942, he is wounded at Dieppe 

and will remain a prisoner for 

three years. In this drawing,  

he expresses the violence of  

the attack.

Paul Dumaine, né en 1921  

au Québec, s’engage avec  

les Fusiliers Mont-Royal. Le  

19 août 1942, il est blessé à 

Dieppe et est fait prisonnier 

pendant trois ans. Il réalise  

alors ce dessin témoignant  

de la violence de l’attaque.

Officers of the Royal 22e 

Régiment at San Leonardo di 

Ortona, Italy, January 26, 1944. 

Captain Paul Triquet (second 

from the left), born in Quebec  

in 1910, receives the Victoria 

Cross for his leadership and 

determination in 1943.

Officiers du Royal 22e Régiment, 

à San Leonardo di Ortona, Italie, 

26 janvier 1944. Le capitaine 

Paul Triquet (deuxième à 

gauche), né au Québec en  

1910, reçoit la Croix de Victoria 

pour son leadership et sa 

détermination en 1943.

Painting by Orville Norman 

Fisher, born in British Columbia 

in 1911. He becomes an official 

war painter in 1943. This 

painting from 1945 depicts The 

Assault of the Allies on D-Day. 

Toile d’Orville Norman Fisher,  

né en 1911 en Colombie-

Britannique. Il devient artiste  

de guerre officiel en 1943.  

Cette peinture réalisée en 1945 

représente L’assault des Alliés  

en ce jour J. 
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Picture of young survivors of the Holocaust at Bergen-Belsen having a picnic in  

the summer of 1945, taken by Bernard Yale, born in Ontario in 1922. Such activities  

were organized by another member of his unit, Ted Aplin. 

Photographie de jeunes survivants de la Shoah à Bergen-Belsen participant à un 

pique-nique à l’été 1945, prise par Bernard Yale, né en 1922 en Ontario. Ces activités 

étaient organisées par un membre de son unité, Ted Aplin.

 ‘ Are we free?’   

(
 
Robert C. Jeffs, April 26, 1945

 ‘ Each town that is cleared of Germans  

in Holland know what Liberty is, 

[spontaneously] they sang their own national 

anthem. Every one of them in tears, because  

it was the first time the Dutch had heard their 

national anthem for almost six years. Every 

village or town we come to, the question is 

asked “Are we free?”’

In the course of the liberation of the Netherlands, 

between September 1944 and May 1945, the Germans 

are blocked on all sides. The First Canadian Army opens 

up the port of Antwerp to the Allies after fiercely fighting 

Nazi forces in the Scheldt estuary. From there on, they 

liberate the south of the Netherlands from October 1944 

onwards. In early April 1945, the First Canadian Army 

advances into the northern Netherlands. Thanks to  

the Canadians and other Allied troops, the German  

forces occupying the Netherlands surrender on May 5, 

1945, and so the whole country is liberated. Over  

7,600 Canadians died fighting for the liberation of  

the Netherlands. The Dutch people still commemorate 

their liberators, and honour them with monuments and 

special celebrations. 

During the Allied advance, some Canadians live through 

singular and unsettling experiences during the liberation 

of Nazi camps such as Westerbork (the Netherlands) and 

Bergen-Belsen (Germany). 

« Sommes-nous libres ? »  

(
 
Robert C. Jeffs, 26 avril 1945

 « Chaque ville qui est libérée des Allemands  

aux Pays-Bas sait ce que la liberté veut  

dire, [spontanément] ils ont chanté leur  

hymne national. Chacun était en larmes  

parce que c’était la première fois qu’ils  

[l’] entendaient depuis environ six ans.  

[…] Chaque ville ou village que nous 

rencontrons, la même question nous est  

posée, « sommes-nous libres ? ».

La libération des Pays-Bas, entre septembre 1944 et mai 

1945, marque un point culminant de la Seconde Guerre 

mondiale en bloquant les Allemands de tous les côtés.  

La Première armée canadienne ouvre le port d’Anvers 

pour les Alliés après le combat acharné des forces nazies 

dans l’estuaire de l’Escaut. Ceci leur permet de libérer  

le sud des Pays-Bas dès octobre 1944. Au début du  

mois d’avril 1945, la Première armée canadienne se 

déplace vers le Nord des Pays-Bas. Grâce aux Canadiens 

et autres soldats alliés, les forces allemandes qui 

occupent les Pays-Bas se rendent le 5 mai 1945, libérant 

ainsi totalement le pays. Plus de 7 600 Canadiens  

sont morts dans les combats pour la libération des  

Pays-Bas. La population néerlandaise commémore  

encore ses libérateurs, les honorant de monuments  

et de célébrations spéciales.

Durant l’avancée alliée, certains Canadiens vivent des 

expériences bien singulières et troublantes lors de la 

libération de camps nazis comme Westerbork (Pays-Bas) 

et Bergen-Belsen (Allemagne). 
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Dutch civilians on a Canadian Universal Carrier celebrating the liberation of Zwolle, 

April 13, 1945.

Citoyens hollandais, sur un porteur universel du canadien, célébrant la libération  

de Zwolle, 13 avril 1945.5
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Painting by Jean-Charles Forbes, 

born in Québec in 1921, who 

enlists for overseas service in 

1942. He shows exceptional 

bravery during the liberation of 

the Netherlands, which earns him 

the highest military distinction of 

that country. 

Toile de Jean-Charles Forbes,  

né au Québec en 1921, qui 

s’engage pour le service  

outre-mer en 1942. Il fait preuve 

de bravoure exceptionnelle 

durant la libération des Pays-

Bas, ce qui lui vaudra la plus 

haute décoration militaire de 

ce pays. 

‘Hurray the first Canadians!  

[…] On their uniforms it says  

“Le Régiment de la Chaudière 

Canada.” These are French 

Canadians.’ To Hofstra receives 

this badge from one of them  

and glues it into her diary  

in April 1945.

« Hourra les premiers Canadiens ! 

[…] Sur leur uniforme est  

écrit ´Le Régiment de la 

Chaudière Canada´. Ce sont  

des Canadiens-Français. »  

To Hofstra reçoit cet écusson  

de l’un d’eux qu’elle colle  

dans son journal en avril 1945.

Edward Sheppard, born in 

Saskatchewan in 1922, takes 

part in the liberation of the 

Westerbork transit camp on 

April 12, 1945, which had by 

then been abandoned by the 

Nazi guards. A Jewish man  

gives him this yellow star. 

Edward Sheppard, né en 

Saskatchewan en 1922, prend 

part à la libération du camp de 

transit de Westerbork le 12 avril 

1945, alors abandonné par les 

gardes nazis. Un homme juif lui 

remet cette étoile jaune. 
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